
par le travers
essai

par françois rannou

aujourd’hui parler — dès lors
   qu’une parole a pris

    par le travers, ceintrée par le jour aussitôt.

André du Bouchet aujourd’hui c’est



point de côté brûlure qui

par le travers rayonne     sable et roue érodent les longs blockhaus échoués sur

l’entretemps

qu’ailleurs ce temps

creuse
inconciliable

sable et roue

le futur

antérieur  entraîne le gravier
avec les nuages

presqu’à

tomber



’estran tandis qu’

enserre la voix

aujourd’hui

c’est le moteur des vagues reliant aux sangles noires le corps interrompu
de la poitrine ce tenant

lieu en face

qui  a  parlé  et  parle



main sur main aujourd’

hui répète
l’éclat

saisi par le vent     cette
sensation furtive fluide

    compacte
la  voix  est  un  trait   d’ombre les nuages roulent sous l’accélérateur le vent rompt

entre les mains

      tienne le

jour dans l’ellipse accordée
au jour



ceintrée d’un geste neuf aux voyelles

réfractaire donne sa courbure au
rivage

comme ceint
uré par le vent

a ligne des vagues prend la parole en coupe si

s’orienter

c’est se resserrer jusqu’au
point

qui    entoure par-delà le vers travers

le jour



cintrer      ceindre

la même ligne traverse la part du

dehors le fond de la langue
vifs

méridien       ce mot

découvert      comme
absence de reliques dans le sable

plus fin que le vent de la page

nous rapproche m a i s  j e  s u i s ,  p o u r  l a  f r a î c h e u r ,  p e i n t r e  a v e c  l a  c e n d r e  a u s s i .


